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1. Approbation du procès-verbal du Conseil d'Administration du 2 juillet 2014

2. Informations générales

3. Point sur les opérations immobilières
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5. Présentation d'axes stratégiques et de missions d'un membre du Bureau: la démarche quinquennale
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l'Université de Nantes (après avis du CHSCT et du CT)

8. Présentation et approbation de la révision des effectifs 2015 (après avis du CAC, de la CPCA et du CT)

9. Primes et régimes indemnitaires des personnels (après avis de la CPCA et du CT)
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FORMATION ET VIE ETUDIANTE
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13. Approbation des nouvelles modalités d'attribution de subventions aux associations représentatives
étudiantes (après avis du CAC)
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AFFAIRES FINANCIERES

15. Approbation des modalités de dérogation au dispositif d'indemnisation des collaborateurs scientifiques
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16. Approbation de tarifs, dons et subventions (après avis de la CPCA)

17. Demandes de remise gracieuse: (après avis de la CPCA)

17.1. Approbation de la demande de remise gracieuse relative à un déficit de la Régie de recettes de la
Bibliothèque Universitaire de santé à hauteur de 131.87€
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I'UFR Pharmacie à hauteur de 400.00€

18. Rendu-compte de remises gracieuses et admissions en non-valeur (après avis de la CPCA)

19. Questions diverses
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lE PRÉSIDENT ouvre la séance à 8 heures.

POINT 1: APPROBATION DU PROCES-VERBAL DU CONSEil D'ADMINISTRATION DU 2
JUillET 2014

En l'absence de remarque, lE PRÉSIDENT propose de passer au vote.

le Conseil d'Administration approuve, à l'unanimité avec 29 voix pour, le procès-verbal
du Conseil d'Administration du 2 juillet 2014.

POINT 2: INFORMATIONS GÉNÉRALES
lE PRESIDENT accueille une nouvelle administratrice, MME ROYER, en lieu et place de

M.GANGlOFF.

POINT 3: POINT SUR lES OPERATIONS IMMOBILIERES
M.KEROUANTON présente l'état des opérations immobilières. II ne revient pas sur le CPER,

car les mandats définitifs de la part de l'Etat au niveau régional, ne sont pas encore connus.

Pour le nouveau tertre, il précise que l'état d'avancement est normal. II rappelle qu'il s'agit de
faire appel à des groupements, trois ont été retenus, pilotés par des mandataires BTP. L'originalité de
ce dispositif réside dans le fait que l'établissement va devoir travailler encore pendant plusieurs mois
pour affiner les choses et le choix sera in fine porté sur une équipe. La livraison est prévue en
septembre 2018. II précise que la phase travaux va être délicate avec des déménagements, des
déplacements successifs notamment. Le CHSCT est particulièrement bien associé sur le sujet. II reste
très attentif à l'accompagnement qui sera proposé par les groupements pour cette phase tampon. lE
PRESIDENT souligne que l'anticipation des difficultés auprès des personnels est prise en compte
avant même la phase de travaux.

MME CARON revient sur la réduction de la part à venir du CPER et sur les conséquences
concrètes par exemple sur ce type de projets. M.KEROUANTON précise qu'elle n'en a aucune; en
effet l'engagement de l'Etat sur le montant et sur l'opération Nouveau tertre, est certain. Sur le CPER,
lE PRESIDENT rappelle sa position et estime qu'il est inadmissible de ne promettre qu'un tiers de ce
qui était jusqu'à présent alloué à l'enseignement supérieur. II va être impossible de fonctionner dans
de telles conditions.

M.RANSON cite la lettre envoyée par les sept présidents d'Universités au Ministre et souhaite
connaître la provenance des chiffres, alors même que le CPER n'est pas connu. lE PRESIDENT
précise qu'il s'agit de mandats provisoires qui ont été adressés aux Préfets.

MME CARON souhaite moduler les propos selon lesquels « il n'y a pas d'argent », Le préfet a
donné les actions stratégiques de l'Etat dans la Région. Le crédit impôt recherche représentait 318
millions d'euros en 2011. Les exonérations de cotisations des entreprises représentent 1,4 milliards
d'euros dans la Région.

POINT 4: APPROBATION DE lA MODIFICATION DE lA COMPOSTITION DU BUREAU DE
l'UNIVERSITE

lE PRESIDENT présente M.AVERTY, nouveau Vice-président de la Formation et de la Vie
Universitaire. Cette fonction est particulièrement importante au sein de l'établissement surtout dans la
perspective de la démarche quinquennale.

lE PRESIDENT présente M.BERTHON, nouveau Conseiller Recherche Sciences et
Technique auprès du Vice-président Recherche.

M.AVERTY souligne qu'il a accepté la proposition du PRESIDENT après mûres réflexions. II a
dirigé pendant six ans, un département important de I'UFR Sciences et Technique, le département de
Physique où il a été confronté à la difficulté de faire travailler les gens les uns avec les autres et où il y
a perçu l'importance d'améliorer les choses par le biais du dialogue. II estime que ses implications
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précédentes le poussaient à aller vers cette nouvelle fonction. II a conscience de la lourdeur de la
tâche.

En l'absence d'autres remarques, LE PRÉSIDENT propose de passer au vote.

Le Conseil d' Administration approuve avec 29 voix pour et 1 abstention, la modification
de la composition du Bureau de l'Université de Nantes.

POINT 5: PRESENTATION D'AXES STRATEGIQUES ET DE MISSIONS D'UN MEMBRE DU
BUREAU: LA DEMARCHE QUINQUENNALE

LE PRESIDENT présente la démarche quinquennale 2017/2022. II rappelle que
l'établissement va être évalué sur le contrat 2012/2016, travaillé par l'équipe précédente et voté la
veille de son élection. La démarche quinquennale est un exercice imposé, pour autant LE
PRESIDENT souhaite que l'Université ait sa propre démarche, qui abondera la démarche formalisée
et qui constituera le projet « par et pour» l'Etablissement. Le travail de départ repose sur
I'autoévaluation, sur la base du contrat quadriennal en cours. Un comité de Pilotage a été institué,
pour fonctionner de manière restreinte en interne, plénière ou encore élargie avec l'ensemble des
partenaires extérieurs. Ce comité doit garantir le fonctionnement, les objectifs, les attendus du
« groupe projet opérationnel ». II y en a 3, sur la gouvernance, sur la formation et sur la recherche. LE
PRESIDENT fait remarquer qu'il a souhaité, à la faveur d'avis qui lui ont été donnés, qu'il y ait un
groupe projet opérationnel étudiant, qui devra donner des avis sur des sujets transversaux. Les
groupes projets opérationnels vont être déclinés sur l'ensemble de l'établissement avec une
granulométrie de pôles. Chaque pôle pourra déterminer le fonctionnement en fonction de sa structure,
de son niveau de maturité, de son organisation territoriale notamment. En revanche, les livrables de
chacune de ces contributions devront être identiques, afin de pouvoir faire une synthèse de
l'ensemble. L'autoévaluation est lancée sur la base du quadriennal.

LE PRESIDENT rappelle qu'il a été décidé, car il s'agit d'une option, que ce travail
d'autoévaluation puisse également donner lieu à des propositions d'évolution, des recommandations,
qui vont nourrir le travail du projet d'établissement. II ne faut pas attendre la fin du travail
d'autoévaluation pour se projeter sur la suite. La démarche d'autoévaluation va être conduite jusqu'en
octobre 2015, avec un document à remettre à I'HCERES. L'HCERES viendra sur site au printemps
2016, concomitamment à la remise du projet de quinquennal.

La démarche est complexe et il faut raisonner sur un périmètre de site; le travail du
quinquennal 2017/2022 doit intégrer cette dimension et il doit être en phase avec les six autres
universités. LE PRESIDENT a souhaité anticiper le travail afin de garantir que chaque membre de
l'établissement puisse y participer et avoir l'assurance que sa voix puisse être entendue.

La démarche est lancée et une lettre d'orientation va être adressée à l'ensemble de
l'établissement, afin de l'expliquer tant d'un point de vue politique qu'organisationnel. Ce sera
l'occasion de donner son avis sur la pertinence des missions, la façon dont on les accomplit, avec
quels moyens, sans tabou. II est nécessaire de travailler ensemble sur ces questions, afin de réfléchir
au modèle de l'Université et sur la place de l'Université dans la Nation.

MME SAMI revient sur le fait d'être en phase avec les six autres universités, et elle s'interroge
notamment sur l'avancée des statuts de I'UBL, qui progressent mais sans que rien ne soit présenté
aux administrateurs. Dans une interview de M.CLERGEAU à I'AEF du 30 septembre, elle informe qu'il
insiste sur le transfert de compétences au niveau de I'UBL qui doit forcément se faire pour la
Recherche, l'International et l'Innovation. L'Université dans son ensemble, mais le Conseil
d'Administration en particulier, devrait avoir connaissance des Statuts de I'UBL, avec les
gouvernances envisagées, afin de pouvoir interférer en amont. II lui semble important de pouvoir en
discuter entre administrateurs. LE PRESIDENT rappelle que les Statuts de I'UBL seront présentés au
Conseil d'Administration en début d'année 2015. La proposition stabilisée doit être envoyée au
Ministère début décembre 2014. Un comité de pilotage a été constitué principalement des Premiers
Vice-présidents ou Vice-président Conseil d'Administration ou Directeurs dans les organismes de
recherche ou écoles, de manière à travailler sur la version élaborée par le comité de coordination de
I'UBL. Le travail a été fait avec des représentations, notamment du Conseil d'Administration de
l'établissement. Au total, 69 personnes ont été sollicitées pour la commission des statuts de I'UBL. LE
PRESIDENT informe que pour l'établissement, les représentants sont M.MENUET, M.GUEVEL,
M.BELLETTRE, M.BROCHARD et M.RUAULT. LE PRESIDENT précise que, sur proposition de
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M.BERNOUSSI il a réenclenché le fonctionnement de la commission révision des statuts de
l'Université, afin d'avoir également un dialogue interne.

M.LELOUREC rappelle que les Statuts de la future UBL sont un jeu de dupes, car même si ce
sont les meilleurs statuts, une fois que I'UBL existera, c'est uniquement I'UBL qui pourra les modifier à
sa guise.

MME CARON fait remarquer que le point sur le transfert des compétences est très important
et elle comprend que M.CLERGEAU veuille peser dans le débat. Elle estime que les partenaires, les
fondateurs et même les personnels doivent résister. Selon elle, il y a déjà eu un débat sur le transfert
des compétences au sein du groupe de travail, dans les documents qui avaient été rédigés avant le
document d'orientations stratégiques. LE PRESIDENT rappelle qu'il s'agit de documents de travail,
qui ne sont pas encore stabilisés et que le débat a eu lieu au sein du Conseil d'Administration le 16
septembre dernier. MME CARON précise que les Statuts ne vont pas détailler les transferts de
compétences. Les personnels sont à l'avant-poste dans les transferts de compétences et elle estime
qu'il devrait y avoir au sein des Composantes un débat plus fort. LE PRESIDENT précise qu'il est
disponible pour en débattre au sein même des Composantes.

Sur la commission des Statuts de la future UBL, M.MENUET souhaite que les délais de
convocation pour les diverses réunions soient plus anticipés. LE PRESIDENT informe que les délais
sont contraints pour permettre le débat au sein des établissements.

M.GUEVEL souligne que LE PRESIDENT a souhaité que la représentation à la commission
des Statuts, intègre les différents groupes présents au sein du Conseil d'Administration. II souhaite
accompagner positivement la création de I'UBL, car c'est l'Université de demain, celle dans laquelle
va s'inscrire l'établissement et dans laquelle chacun devra se sentir pleinement investi pour réaliser
les missions. II est favorable à la mise en place de transferts significatifs comme la recherche et
l'insertion professionnelle, pour ne pas en faire une coquille vide. II faut que les établissements
gardent la main sur l'offre de formation. Sur les craintes nourries par M.LELOUREC, et sur le fait que
I'UBL prendra son envol et aura ensuite la main sur son devenir ou sur la réécriture partielle de ces
Statuts, il souligne que l'Université de Nantes appartiendra alors à cette communauté et sera donc
acteur dans ce nouvel établissement.

POINT 6.1 : ELECTION DE DEUX REPRESENTANTS ETUDIANTS ET D'UN REPRESENTANT
ENSEIGNANT AU CONSEIL DOCUMENTAIRE DU SERVICE COMMUN DE LA DOCUMENTATION
(SCD)

M.BERNOUSSI présente les candidatures d'une étudiante et de trois enseignants.

Nombre de présents ou de représentés: 29 ;
Abstention: 1 ;
Nombre de suffrages exprimés: 29 ;
MME MANON GARANDEAU : 28 voix.

Nombre de présents ou de représentés: 29 ;
Abstention: 1 ;
Nombre de suffrages exprimés: 28 ;
M. ERIC FALCH'ER-POYROUX : 12 voix.
M. RAYNALD SEVENO : 1 voix
M. FREDERIC LE BLAY: 15 voix.

LE PRÉSIDENT déclare élus MME GARANDEAU et M.LE BLAY, représentants des
étudiants et des enseignants au Conseil Documentaire du Service Commun de la Documentation
(SCD).

POINT 6.2: ELECTION D'UN REPRESENTANT ETUDIANT AU CONSEIL DU SERVICE
UNIVERSITAIRE DE MEDECINE PREVENTIVE ET DE PROMOTION DE LA SANTE (SUMPPS)
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M.BERNOUSSI présente la candidature de MME FAYE DUMANGET.

Nombre de présents ou de représentés: 29 ;
Abstention: 0 ;
Nombre de suffrages exprimés: 29 ;
MME CHRISTINE FAYE DUMANGET : 29 voix.

LE PRÉSIDENT déclare élue MME FAYE DUMANGET, représentante des étudiants au
Conseil du Service Universitaire de Médecine Préventive et de Promotion de la Santé (SUMPPS).

POINT 6.3: ELECTION D'UN REPRESENTANT ENSEIGNANT DU CONSEIL D'ADMINISTRATION
A LA SECTION DISICPLINAIRE COMPETENTE A L'EGARD DES USAGERS
M.BERNOUSSI présente la candidature de MME Taklit SAMI.

Nombre de présents ou de représentés: 4 ;
Abstention: 0 ;
Nombre de suffrages exprimés: 4 ;
MME SAMI : 4 voix.

LE PRÉSIDENT déclare élue MME SAMI, représentante des enseignants du Conseil
d'Administration à la Section Disciplinaire compétente à l'égard des usagers.

POINT 7: APPROBATION DE LA NOUVELLE ORGANISATION DES COMITES D'HYGIENE, DE
SECURITE ET DES CONDITIONS DE TRAVAIL DE L'UNIVERSITE DE NANTES (APRES AVIS DU
CHSCT ET DU CT)

MME LE FICHANT présente les modifications. Elle rappelle que la santé et la sécurité des
personnels et des usagers sont des priorités pour l'établissement. Elle souligne qu'il était nécessaire
d'améliorer le fonctionnement des Comités d'Hygiène, de Sécurité et des Conditions de Travail,
actuellement au nombre d'un CHSCT central et sept CHSCT de sites, composés de 144 membres
titulaires et suppléants. II a été proposé différents scenarii afin de réduire le nombre de membres, en
fonction du nombre de personnels, d'étudiants et des différents risques qui peuvent exister. La
proposition amène à un CHSCT central et cinq CHSCT de sites. Les comités de La Roche sur Yon et
de Saint Nazaire ont été conservés pour favoriser un dialogue social de proximité. En contrepartie de
cette diminution des instances, un crédit de temps spécifique va être accordé aux membres des
CHSCT afin de leur permettre d'effectuer au mieux leur mission. Les présidents de CHSCT seront
nommés et formés. De même les Directeurs de Composante des sites concernés, seront présents lors
des CHSCT ainsi que le Directeur de la Direction de l'Immobilier, du Plan et de la Logistique ou son
représentant. Enfin, il faut mettre en place un réseau renforcé de préventeurs de sécurité réactifs et
formés à assumer cette tâche.

M.MENUET retient que le seul but est de faire des économies. II aurait été préférable de faire
un bilan des CHSCT avant de faire des modifications et de les restructurer. II informe qu'il fait partie
de la Commission des Risques Psychosociaux, et n'a vu que des bonnes intentions, sans qu'aucun
travail n'en ressorte. II ya beaucoup de demandes individuelles de personnels en souffrance. Dans le
calcul des risques, il y a bien les risques psychosociaux, mais ils ne sont pas du tout mis en avant
dans les tableaux. Avec ce nouveau scenario, il va falloir fonctionner en mode dégradé, avec du
personnel qui souffre. Globalement la souffrance des personnels est présente et permanente, et il ne
faut pas diminuer les témoins d'alerte à travers le nombre d'élus au CHSCT. II prend l'exemple du
projet du nouveau tertre, où les personnels et les étudiants vont être amenés à une plus grande
mobilité, ce qui va nécessairement augmenter le risque de souffrance. II fait remarquer que
l'Université de Nantes n'a pas réussi à faire la transition entre les anciens CHS et les CHSCT. Les
CHSCT sont modifiés et restructurés sans qu'aucun bilan n'ait été fait, et dans l'état actuel, il est
dangereux de donner cette seule réponse à la souffrance des personnels. II souligne enfin que les
instances représentatives du personnel, Comité Technique et CHSCT central, n'ont pas donné un seul
vote favorable à ce scénario. LE PRESIDENT a présenté le programme de formation lors du CHSCT
central de juin dernier, et s'est aperçu qu'il était illusoire de vouloir former autant de personnels. II
rappelle que l'Université de Nantes est la seule en France à avoir une telle représentation.
L'Université est sensible aux situations qui peuvent être difficiles sur le terrain, et l'anticipation sur le
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Campus Tertre est bien présente, comme cela n'a jamais été fait jusqu'à ce jour dans l'établissement.
II a souhaité améliorer la qualité et non pas la quantité. MME LE FICHANT estime qu'il n'est pas
acceptable de penser que l'Université déconsidère les risques psychosociaux; des procédures ont été
mises en place et il y a une véritable écoute et une grande réactivité pour traiter les situations
délicates. II a été fait le choix d'une amélioration des CHSCT en s'appuyant sur l'existant et en
améliorant les fonctionnements.

MME JOLLIET soutient la proposition du PRESIDENT dans la mesure où il y a eu une réelle
amélioration du fonctionnement des CHSCT, avec une participation très active et très soutenue des
membres. Derrière le mot efficience, il faut essayer non pas de faire plus avec moins de moyens, mais
il faut faire plus avec des personnels mieux formés. La formation en ce domaine est primordiale et
réduire le nombre de membre est sans conséquence dès lors que ces membres n'avaient pas cette
formation.

MME SAMI rappelle que l'Université de Nantes est multidisciplinaire et multisite et de ce fait si
les personnes membres des CHSCT n'ont pas la connaissance du site ou encore de la discipline, ils
vont être en difficulté pour avoir un avis précis. Par exemple, le CHSCT n03 dans lequel se trouve
Lombarderie, Joffre, Chantrerie et Carquefou avec cinq membres titulaires, les Directeurs d'UFR ou
d'Institut sont différents, les fonctionnements sont variés. Elle reconnaît qu'il y a une écoute des
personnels et de gros efforts qui sont faits par l'Etablissement, mais elle estime que les risques
psychosociaux ne sont pas assez pris en compte. LE PRESIDENT rappelle que l'entrée est une
entrée risque et non pas par site. Par exemple, pour le site de La Roche sur Yon ou celui de Saint
Nazaire, le maintien du CHSCT a été décidé car il ya un risque élevé.

M.BIAIS souligne que l'idée de la nouvelle organisation est aussi de donner aux services
notamment à la Direction des travaux et à la Direction des Ressources Humaines et du Dialogue
Social, de mailler davantage le réseau des CHSCT, pour effectivement apporter au plus vite des
réponses ou mettre en place des plans d'action correctifs. II faut éviter que les situations soient
évoquées en CHSCT sans qu'elles n'aboutissent à des solutions concrètes. Avec cette nouvelle
organisation, une présence continue des services autour des présidents et des membres des CHSCT
sera garantie, pour que les situations soulevées soient rapidement solutionnées. II souligne que des
choses importantes ont déjà été faites: par exemple, l'étude du CHSCT tertre pour le projet Nouveau
Tertre, avec environ 200.000€ mobilisés pour cette étude sur les conditions et l'environnement de
travail. S'agissant des risques psychosociaux, il rappelle la mise en place du dispositif d'appui aux
situations individuelles pour les personnels qui rencontrent des difficultés. LE PRESIDENT ajoute que
c'est un élément révélateur de la situation, car plus l'outil est adapté, plus il y a d'expression de
situations difficiles.

M.LELOUREC rappelle que les organisations syndicales jouent leur rôle de capteurs dans les
situations qui posent problème. l.es CHSCT fonctionnent bien et la présence des représentants des
personnels à cet endroit-là, même si elle peut sembler nombreuse, permet d'impliquer un maximum
de personnes dans la recherche de solutions. La réduction proposée est excessive. II précise qu'il a
participé au groupe de travail et qu'il craignait de voir la réduction à un seul CHSCT. II faut garder un
plus grand nombre de personnes impliquées et la disparition d'un CHSCT spécial ESPE semble une
erreur. LE PRESIDENT souligne que cette hypothèse et la spécificité de I'ESPE n'ont pas été
abordées lors du groupe de travail. M.LELOUREC précise qu'une intervention en ce sens a été faite
lors du CHSCT, avec un focus sur les risques liés aux conditions de travail.

MME CARON rappelle que les représentants du personnel sont les plus à mêmes, en
proximité, d'être réactifs. Les assistants et conseillers de prévention n'ont pas un rôle clair dans
l'organisation proposée. Réduire à cinq membres titulaires est vraiment trop restrictif alors même que
les problèmes, par exemple en chimie ne sont pas les mêmes qu'en santé. Ceci va nécessairement
entrainer une perte de réactivité. Les premiers impactés sur le terrain sont les assistants de prévention
d'un côté et les représentants du personnel. MME LE FICHANT rappelle que le dispositif s'appuie sur
les 80 préventeurs de l'établissement. MME CARON souhaite savoir comment ils seront impliqués
dans les comités. MME LE FICHANT explique que l'augmentation de la réactivité va se matérialisée
en termes de délais surtout, car les Directeurs de Composante seront présents au sein des CHSCT.

M. CATALA rappelle qu'il faut faire des économies pour rationnaliser la situation et les
procédures existantes ce que permet la proposition du PRESIDENT.
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En l'absence d'autres interventions, LE PRÉSIDENT propose de passer au vote.

Le Conseil d'Administration approuve avec 21 voix pour, 6 voix contre et 3 abstentions,
la nouvelle organisation des Comités d'Hygiène, de Sécurité et des Conditions de Travail de
l'Université de Nantes.

POINT 8 : PRESENTATION ET APPROBATION DE LA REVISION DES EFFECTIFS 2015 (APRES
AVIS DU CAC, DE LA CPCA ET DU CT)

LE PRESIDENT rappelle que cette révision des effectifs est un exercice annuel prévisionnel
soumis pour avis à différentes instances, le Conseil Académique, la Commission Permanente du
Conseil d'Administration et le Comité Technique.

M.BERNOUSSI présente la révision des effectifs 2015 et précise le nombre de demandes
reçues: 98 pour les enseignants-chercheurs et 94 pour les personnels BIATSS (86 sur Masse
Salariale Etat et 8 sur ressources propres).

Les règles d'arbitrage sont les mêmes qu'en 2014: aucune nouvelle création d'emploi,
aucune publication de poste de titulaire suite à un détachement ou un congé parental, un examen
positivement attentif de toutes les demandes de transformation. II a aussi été tenu compte du taux
d'encadrement de la Composante, de l'évolution de l'offre de formation, des besoins en termes de
recherche et de la certitude de la vacance.

M.LELOUREC rappelle que ce sont les politiques gouvernementales successives qui
conduisent à avoir une approche offensive de cette situation. En tant qu'élu d'une organisation
syndicale, il ne peut accepter une telle situation et il souligne que malgré les projets, les universités
restent affamées au niveau financement.

M.POUZAINT souligne que le vote qui va avoir lieu sur ce point aujourd'hui ne caractérise pas
à lui seul la position de l'Université par rapport aux postes; en effet 40% des postes vont être gérés
au fil de l'eau, au travers de postes vacants où seront positionnés des contractuels. II s'agit d'un
changement de nature par rapport à la gestion prévisionnelle des emplois. En analysant les UFR au
niveau des postes BIATSS et enseignant, qui sont impliquées, il y a des Composantes avec un
nombre de personnels limité, qui sont impactées. Lorsqu'il y a des pertes de poste sur des
Composantes où il y a déjà peu de personnels, les tâches courantes retombent forcément sur
l'ensemble des collègues qui reste. Sur un certain nombre de structures, il va falloir prendre des
décisions si la diminution du nombre de postes continue. II souhaite que l'ensemble des
administrateurs aient bien conscience que continuer à geler des postes pour tenir le budget, a
automatiquement un impact en termes de formation, de fonctionnement et de conditions de travail.
Dans un département où seront supprimés par exemple deux postes, la question va se poser à la
rentrée prochaine, pour savoir où vont être fermées les formations. Les choix qui seront faits auront
des répercussions importantes sur l'offre de formation, mais aussi en ce qui concerne le transfert
technologique et le maillage territorial en direction de tous les acteurs socio-économiques.

LE PRESIDENT informe que lors du Conseil d'Administration de la CPU, des difficultés de
prévision dues au modèle SYMPA ont été soulevées. II annonce qu'un modèle SYMPA 2 a été
adressé à la CPU afin d'en débattre lors d'une rencontre avec le Ministère. Ce modèle revoit
complètement la redistribution des moyens entre les établissements, ce qui change la nature des
redéploiements en incluant une partie de la masse salariale. ,II est donc très difficile de se projeter. La
CPU avait chiffré les besoins pour stabiliser la masse salariale, à 250 millions d'euros. Aujourd'hui la
réponse du ministère sur un certain nombre de points, correspond à environ 150 millions d'euros.

MME CARON soutient l'intervention de M.POUZAINT et fait remarquer que dans ces gels de
postes, il y a aussi l'aspect contractuel à prendre en compte. Dans la description des effectifs, cet
aspect manque et il est difficile de se rendre compte de l'absence de marge de manœuvre des
laboratoires et des services sur les contractuels. Concernant l'impact financier, elle comprend qu'il est
important de montrer aux administrateurs un bénéfice financier, mais selon elle, les charges qui sont
en fait des cotisations sociales, sont faussées car elles incluent les primes. Sur l'aspect contractuel,
au-delà de l'aspect humain d'embaucher des personnels au fil de l'eau, il lui semble important de
considérer la pérennité des projets dans l'établissement. Actuellement, il y a une grande campagne
sur l'emploi scientifique au niveau national, mais aussi au niveau de l'établissement. Les organismes
de recherche sont une force importante et l'Université devrait s'associer à un mouvement de ce type,
en demandant des emplois pérennes. LE PRESIDENT souligne que les contractuels n'entrent pas
dans le champ de cette révision des emplois titulaires.
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M.GUEVEL rappelle que le vœu n02 énoncé par LE PRESIDENT en début d'année, est la
solidarité. Ceci est d'autant plus nécessaire en période de crise, comme celle que l'établissement
traverse depuis 2 ans, et qui impacte fortement les emplois. II y a des disparités importantes au sein
même de l'établissement, en termes de taux d'encadrement et en termes de nombre d'enseignants
dans les Composantes de taille moyenne. II y a des différences de traitement au regard du taux
d'encadrement, et notamment du nombre d'étudiant par rapport au nombre de personnels. II n'y a
donc pas de solidarité à l'Université. II souhaite que les administrateurs regardent de près ces
questions car il est de, son point de vue, insoutenable de constater que pour une UFR assez récente
comme I'UFR de sociologie, il y a 1 enseignant pour 37 étudiants, alors qu'à I'ESPE, il y a 1
enseignant pour 5.7 étudiants. Ces questions n'ont jamais été débattues au sein du Conseil
d'Administration et il considère que ce peut être un point de tension fort au niveau de la Composante.
II s'oppose à ce que certaines Composantes subissent aussi cette pratique du gel d'emploi alors
qu'elles disposent d'un taux d'encadrement actuel et d'un nombre de personnels à disposition, limité
et tout juste suffisant. M.BERNOUSSI précise qu'un regard attentif a été fait sur les situations des
Composantes en difficulté. II a été suggéré aux Directeurs de Composantes, de travailler sur un
modèle pour répartir les postes de façon équitable, sur un certain nombre de critères, comme le
nombre d'enseignants et d'étudiants, le taux d'encadrement par rapport à la pédagogie, mais aussi le
critère de la Recherche. II nuance les données relatives à I'ESPE et au taux d'encadrement, car le
taux est calculé en regard des étudiants inscrits à l'Université de Nantes; or I'ESPE a actuellement
une mission académique et regroupe aussi les étudiants d'Angers et du Mans. Malgré cela, I'ESPE
est une Composante qui couvre la totalité de son offre de formation. II précise que ce paramètre a été
pris en compte au regard du tableau des décisions. De même il a été regardé les efforts faits par les
Composantes de taille moyenne et notamment la situation de La Roche Sur Yon, et M.BERNOUSSI
rappelle que l'IUT de la Roche sur Yon n'a jamais été touché par aucune décision de gel de postes.
Cette année il y a quatre postes en jeu, dont un qui concerne un possible départ à la retraite au t"
novembre 2015 (or la date de la vacance prise en compte est arrêtée au 1er septembre 2015) ; un
autre a été demandé sur ressources propres, (dans ce cas il faut un examen préalable du modèle
économique avant la décision de création) ; un autre est actuellement occupé par un contractuel qui
va être reconduit (il n'est donc pas vacant) ; et enfin un poste refusé à la lecture de la fiche de poste,
car mutualisé avec I'ESPE.

M.POUZAINT précise qu'il ne souhaite pas défendre des situations qui ne seraient pas
conformes aux critères. II rappelle qu'avant de devenir Composante de l'Université, I'ESPE avait un
fond de roulement de pratiquement 1 million d'euros, lié au fait que I'ESPE faisait des
investissements, et que l'Université a absorbé ce fond de roulement en intégrant I'ESPE au sein de
l'Université. II prend aussi l'exemple de Polytech, qui a connu la même situation. Sur les postes, il
reconnaît que le taux d'encadrement au niveau de I'ESPE est différent, mais il souligne que I'ESPE a
subit 4 réformes successives; les problèmes d'organisation de I'ESPE ne sont pas uniquement liés à
I'ESPE. La marche forcée des réformes et le fonctionnement sur 4 sites différents ne facilitent pas
l'organisation. II faut tenir compte de l'histoire de l'établissement liée à un fonctionnement qui n'est pas
uniquement de son fait. C'est le pouvoir politique quelle que soit sa couleur, qui a changé les objectifs
et il rappelle que le problème de I'ESPE n'est pas local mais national. Sur la situation de l'IUT de La
Roche sur Yon, il précise que le calendrier n'était pas seulement tendu en termes de délais, mais tout
simplement impossible à tenir. M~POUZAINT évoque la situation du département infocom, où le
responsable du département a été reçu par M.BERNOUSSI, compte tenu des publications
envisagées. Ce responsable s'interroge sur le devenir de cette filière à la Roche Sur Yon. Cette
situation au sein de petites équipes va engendrer une augmentation des risques psychosociaux. LE
PRESIDENT souligne que dans de telles situations, le réflexe et c'est bien normal, est de regarder ce
qui se passe dans les autres parties de l'établissement, en focalisant notamment sur I'ESPE où les
pratiques sont totalement différentes, si l'on se base sur le financement des enseignants et le taux
d'encadrement. II y a des choses où l'on ne peut pas transiger et les administrateurs en ont bien
conscience. Aujourd'hui LE PRESIDENT explique qu'il n'est pas possible de céder sur l'application de
points qui sont en décalage total et de ce fait parfaitement injustes, avec le travail des autres
personnels de l'Université.

MME SAMI souhaite obtenir le chiffre cumulé exact du nombre de postes gelés depuis 2012.
Elle s'inquiète pour les années à venir qui ne vont pas être plus faciles, au vu de l'augmentation du
nombre d'étudiants dans les Composantes, de la baisse du nombre de postes d'enseignants, de la
diminution des moyens financiers alors même que l'Etablissement va entrer dans une phase
d'accréditation où il sera demandé de présenter une offre de formation soutenable. Ceci signifie que
de façon indirecte, il va falloir faire une sélection au sein de l'Etablissement, alors qu'en principe, la
sélection est interdite. Un certain nombre d'interrogations se pose. Elle rappelle qu'il ya deux ans, LE
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PRESIDENT avait évoqué une situation dégradée qui ne devait pas devenir dégradante. LE
PRESIDENT souligne que tout ceci pose la question du modèle global à défendre. C'est pour cela
qu'il a souhaité lancer le travail rapidement par la démarche quinquennale. Le débat doit avoir lieu au
sein de l'Etablissement. M.BERNOUSSI précise que les chiffres des postes, sont ceux contenus dans
le budget: 3202 emplois consommés en 2012 et 3127 en 2014 ce qui fait un différentiel de 75, c'est à
dire un de moins que ce qui avait été approuvé dans le plan de retour à l'équilibre (pour rappel 50
postes enseignants-chercheurs et 26 postes BIATSS).

MME DRONNEAU explique que voter contre cette révision des effectifs, ne serait pas le bon
levier pour condamner le contexte actuel, car il s'agit de publications de postes de titulaires. Elle
souligne que l'Université de Nantes, malgré ce contexte très difficile a fait des efforts, de ce point de
vue, afin de permettre la titularisation de certains contractuels. Elle salue le retour de publications de
postes d'AENES, absentes depuis plusieurs années. Elle revient sur le contexte dégradant qui oblige
l'établissement à geler des postes de titulaire, à recourir à la contractualisation et surtout à dégrader
les conditions de travail. II faut repenser tout le modèle, car il a atteint ses limites.

M.BELLETTRE souligne que c'est la troisième fois dans son mandat qu'il doit se prononcer
sur la révision des effectifs, et il trouve que chaque année, les chiffres sont de plus en plus clairs et de
plus en plus transparents. II souligne que cette année les documents mis en ligne sur le Prodoc sont
très intéressants, et montrent des disparités importantes entre les 21 Composantes qui ont une
histoire et des traditions différentes. Maintenant qu'il y a une photographie de l'existant, il va être plus
facile de travailler sur la durée afin de faire converger les pratiques. II peut y avoir des spécificités
mais elles ne doivent pas être la règle générale. La règle des gels de postes est maintenant
clairement établie et les possibilités de demander le dégel d'un poste à condition d'en geler un autre,
en fonction des priorités de l'établissement sont connues. II estime qu'au niveau de la méthode,
l'Université est sur la bonne voie.

M.GUEVEL soutient le principe et le cap à tenir par l'Etablissement mais est beaucoup plus
réservé sur les décisions prises en termes notamment de coût à supporter par les Composantes. II
souhaite préciser que s'il a cité I'ESPE dans son intervention ultérieure, il ne faut pas focaliser sur
I'ESPE car il y a à son sens d'autres Composantes qui connaissent un meilleur confort que les autres
en termes de taux d'encadrement. II a été question dans les interventions des autres administrateurs
de l'IUT de La Roche Sur Yon; il souhaite savoir ce qui justifie cette focalisation pour défendre en
particulier ce dossier-là. L'IUT de La Roche Sur Yon représente 38 personnels enseignants pour 560
étudiants, 19.000 heures de cours pour 560 étudiants alors même qu'à I'UFR de Psychologie il y a 47
personnels enseignants pour trois fois plus d'étudiants. II souhaite savoir en quoi l'IUT de La Roche
Sur Yon est une Composante en grande difficulté. Certains vont arguer le fait qu'en IUT, il faut mettre
des heures présentielles en plus grand nombre que ce qui se fait au sein des UFR en Sciences
Humaines et Sociales. II conteste ceci car il s'agit d'une simple tradition, d'un usage. II estime que
toutes les situations particulières doivent être regardées et pas seulement celle de 1'1UT par exemple.

M.LELOUREC estime que ce n'est pas le travail des Administrateurs que de refaire le travail
de la Commission Formation et Vie Universitaire et de s'intéresser aux structures pédagogiques de
chaque Composante, pour savoir qui est favorisé. II faut refuser de jouer ce jeu des uns contre les
autres. Sur l'IUT de La Roche Sur Yon, il revient sur le poste refusé pour cause de retraite au t"
novembre 2015, et souhaite que cette situation soit revue en séance dans la mesure où ceci
atténuerait le choc pour cette Composante. II remercie pour les chiffres fournis, notamment les
statistiques et indicateurs qu'il avait sollicité par mail et qui ont été spontanément mis en ligne. Ils sont
intéressants à analyser car ils permettent de voir l'évolution des situations et de mettre en lumière les
mensonges de la Secrétaire d'Etat, qui prétendait que les effectifs étudiants n'augmenteraient que de
0.1% et que les Universités étaient de moins en moins en déficit.

MME ISHOW rappelle que l'Université de Nantes connaît des difficultés qui sont générales, et
que le problème se situe sur une entrée massive à l'Université. Dans un contexte plus favorable,
certains enseignants ont souhaité promouvoir certaines formations peut-être au détriment d'une
qualité pédagogique ou même de l'avenir des étudiants. II y a une disparité criante entre des filières
qui peuvent sélectionner, qui bénéficient d'effectifs très réduits et d'un encadrement soutenu, et les
autres, notamment celles de l'Université où finalement la sélection est très difficile. L'Enseignement
Supérieur, même si il doit avoir un rôle de service public et permettre un accès à tous, à toutes les
formations possibles, est le système éducatif le plus inégalitaire qui soit. Dans l'état actuel de la
situation, ce n'est pas en démultipliant les postes à l'infini, que la promotion sociale pourra être
assurée. II faut réfléchir au devenir des jeunes plutôt que de leur fournir des enseignements
pléthoriques. Ceci engendrera une reconfiguration du système universitaire.
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M.CATALA rappelle qu'il y a quelques années maintenant, il a fallu avoir une politique de
responsabilité vis-à-vis du budget et de tenter de retourner à l'équilibre et il souligne que ceci ne peut
fonctionner qu'en faisant des sacrifices sur la masse salariale. La politique qui a été prise de geler un
certain nombre de postes est la seule raisonnable à avoir. La méthode adoptée par l'équipe
présidentielle est selon lui, la moins mauvaise, c'est-à-dire celle d'une négociation annuelle avec les
Composantes pour chercher là où il est possible de geler un ou plusieurs postes. C'est certainement
une meilleure méthode que celle d'un couperet définitif qui pourrait tomber en fonction de critères
statistiques. Une autre solution serait aussi d'adopter une posture de déraison et de ne rien geler, ce
qui à son sens ne serait pas urie politique responsable. II reste malgré tout certainement des
problèmes de fond et des situations inacceptables en interne, d'injustice entre les Composantes, et il
faudrait se pencher avec plus de dynamisme sur ces situations, pour tendre vers une plus grande
égalité entre les Composantes. Cette égalité reste cependant factice, car chaque Composante obéit à
une certaine tradition, à un poids de l'histoire, mais aussi en termes de règles nationales pour les
enseignements. Par ailleurs, au niveau de la politique globale de l'établissement, il faut s'attacher à
des réformes de fond, tout en gardant à l'esprit que l'Etat doit lui aussi réfléchir aux contraintes qu'il
impose, et qui sont difficilement compatibles avec les missions de l'Enseignement Supérieur.
L'établissement n'a pas les moyens de remplir sa mission, et il faudrait que l'Etat réduise les objectifs
ou augmente les moyens. LE PRESIDENT rappelle qu'il a mis en place un dialogue sur la révision
des effectifs alors que le calendrier s'impose à tous. II souhaite inclure dans le Contrat Pluriannuel
d'Objectifs et de Moyens, un prévisionnel pluriannuel de cette gestion des emplois, avec une marge
de manœuvre de dernière limite, compte tenu des incertitudes de départ, de mutation et autre. II
souhaite un dialogue plus nourri et plus approfondi.

Sur l'augmentation du nombre de doctorant sortant de l'Université, MME OBLE souligne que
ces doctorants souhaitent ensuite continuer généralement sur des postes consacrés à la recherche ou
à l'enseignement. Si l'ensemble des universités gèle des postes de titulaires, il ne leur sera rien
proposé à leur sortie. LE PRESIDENT souligne que le pourcentage de doctorants qui s'engagent
dans cette voie est faible par rapport aux volumes de doctorants. II informe que le travail doit porter
sur l'emploi des doctorants dans le tissu socio-économique et valoriser le doctorat auprès de la
fonction publique.

En l'absence d'autres interventions, LE PRÉSIDENT propose de passer au vote.

Le Conseil d'Administration approuve avec 20 voix pour, 7 voix contre et 3 abstentions
les propositions de publication au recrutement titulaire 2015 telles que présentées.

POINT 9.1 : APPROBATION DE LA LISTE DES FONCTIONS OUVRANT DROIT A LA PRIME DE
FONCTIONS ET DE RESULTATS (PFR) AU TITRE DE L'ANNEE 2014/2015 - ACTUALISATION
(APRES AVIS DE LA CPCA ET DU CT)

M.BERNOUSSI présente l'actualisation de la liste ouvrant droit à la Prime de Fonctions et de
Résultats.

M.BROCHARD précise comme chaque année depuis deux ans, qu'il votera contre cette
prime puisqu'il est contre le principe même de celle-ci et non contre les postes présentés.

En l'absence d'autres interventions, LE PRÉSIDENT propose de passer au vote.

Le Conseil d'Administration approuve avec 19 voix pour, 8 voix contre et 1 abstention,
l'actualisation de la liste des fonctions ouvrant droit à la Prime de Fonctions et de Résultats
(PFR).

POINT 9.2 : APPROBATION DE LA LISTE DES FONCTIONS OUVRANT DROIT A LA NOUVELLE
BONIFICATION INDICIAIRE (NB!) AU TITRE DE L'ANNEE UNIVERSITAIRE 2014/2015 (APRES
AVIS DE LA CPCA ET DU CT)

M.BERNOUSSI présente l'actualisation de la liste ouvrant droit à la Nouvelle Bonification
Indiciaire(NBI).

En l'absence d'interventions, LE PRÉSIDENT propose de passer au vote.

Le Conseil d' Administration approuve avec 19 voix pour, 6 voix contre et 3 abstentions,
l'actualisation de la liste des fonctions ouvrant droit à la Nouvelle Bonification Indiciaire (NBI).
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POINT 9.3: APPROBATION DE lA REVALORISATION DU REGIME INDEMNITAIRE DE lA
FILIERE MEDICO-SOCIAlE (APRES AVIS DE lA CPCA ET DU CT)

M.BERNOUSSI présente la revalorisation du régime indemnitaire de la filière médico-sociale.

En l'absence d'interventions, lE PRÉSIDENT propose de passer au vote.

le Conseil d' Administration approuve à l'unanimité avec 29 voix pour, la revalorisation
du régime indemnitaire de la filière médico-sociale.

M..RANSON souhaite savoir s'il est possible de ne pas prendre part au vote, car il ne veut pas
voter pour quelque chose qu'il ne comprend pas et si la notion « ne prend pas part au vote » peut être
incluse dans les votes. MME TEXIER précise que « ne prend pas part au vote » ne peut être ajouté.
MME OBlE ajoute que les documents sont tardifs et que sur certains points elle n'a pas le temps de
tout lire. Elle s'interroge sur le délai d'information des administrateurs notamment pour les points qui
vont être soumis aux votes. MME TEXIER informe que les documents sont déposés sur la plateforme
prodoc 8 jours avant la date du Conseil d'Administration, et les documents déposés après cette date
ne sont que des compléments. " y a systématiquement un exposé des motifs et des documents
complémentaires qui permettent de prendre connaissance des points qui seront abordés. MME
CARON souligne que les exposés des motifs ne peuvent pas permettre aux administrateurs de
prendre des décisions ou d'avoir un avis fondé sur les votes.

POINT 10: APPROBATION DU REFERENTIEL D'EQUIVALENCE HORAIRE DES ENSEIGNANTS­
CHERCHEURS (APRES AVIS DE lA CPCA ET DU CT)

M.BERNOUSSI présente ce point traditionnel de début d'année. " n'y a aucun changement
par rapport aux années passées, si ce n'est l'ajout du Service Universitaire de Pédagogie (SUP).

MME SAMI fait remarquer qu'il y a des petits ajouts malgré tout, et notamment en page 3 du
document, sur « les initiatives pédaqoqiques ». M.BERNOUSSI informe qu'il s'agit du SUP, le
référentiel permettant d'offrir la possibilité de reconnaître le travail des référents du SUP.

M.GUEVEl fait remarquer qu'en tant que membre de la section disciplinaire, qu'assister à la
commission d'instruction et à la formation de jugement, représente une vraie charge de travail. " ne
comprend pas que dans un référentiel comme celui-là, de telles charges ne soient pas reconnues. S'il
est vrai qu'il a choisi de devenir administrateur, il reste malgré tout l'obligation de prendre part à ces
structures afin de les faire fonctionner. lE PRESIDENT tient à remercier les administrateurs qui
siègent en section disciplinaire avec un travail de grande qualité, pas facile. M.BERNOUSSI souligne
que ceci n'est pas examiné dans le cadre de ce référentiel mais dans la charte de I'élu(e) votée en
même temps que les Statuts, avec un volet consacré à ces missions-là.

En l'absence d'autres interventions, lE PRÉSIDENT propose de passer au vote.

le Conseil d'Administration approuve à l'unanimité avec 27 voix pour, le référentiel
d'équivalence horaire des enseignants-chercheurs.

POINT 11 : APPROBATION DU RECRUTEMENT DU OU DE lA DIRECTEUR(TRICE) DE lA
CHAIRE « RESEAUX ET TELECOMMUNICATIONS» DE l'UNIVERSITE DE NANTES (APRES
AVIS DE lA CPCA)

M.BERNOUSSI informe que beaucoup d'informations ont été ajoutées suite à la demande
d'administrateurs lors de la Commission Permanente du Conseil d'Administration. Le Conseil
d'Administration avait voté en 2013, le schéma directeur de l'Enseignement Supérieur et de la
Recherche à La Roche Sur Yon. Dans ce schéma, des actions ont été inscrites avec les
financements correspondants. L'une d'entre elles, consistait en l'installation d'un département de
Polytech à La Roche Sur Yon en lien avec l'IUT et le département réseau télécom. Dans ce cadre-là,
la première étape était d'installer une Chaire, financée par la Région et par La Roche Agglomération.
La Chaire est une chaire recherche et industrielle qui aura deux missions: constituer une équipe de
recherche autour de laquelle s'installera l'équipe pédagogique pour cette formation d'ingénieur et
établir les liens avec les entreprises. M.lE GAll a apporté un certain nombre d'explications au
niveau du modèle économique.

M.BEllETTRE ajoute que ce point avait été évoqué, il y a quelques mois au Conseil
d'Administration, et il faut se réjouir que l'Université de Nantes via son école d'ingénieurs ait été
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sollicitée par les industriels et par les collectivités locales, sur ce site, afin de construire un projet
cohérent avec les demandes des industriels. II est à noter aussi la stratégie du laboratoire IETR qui a
une stratégie qui lui est propre, et qui va permettre d'en faire bénéficier à la fois l'école et à la fois le
site de La Roche et les industriels. II souligne que la demande vient de la base, des industriels qui ont
des besoins aussi en formation et embauche.

MME SAMI s'accorde sur le principe du développement de ce domaine sur la Région, mais
elle estime que d'un côté il n'y a pas de renouvellement d'enseignants-chercheurs au niveau de la
Roche dans la révision des effectifs, et de l'autre, il y a la création d'une Chaire, avec deux
enseignants-chercheurs recrutés en COD. Elle souligne le financement de la Région notamment, mais
elle ne souhaite pas que seules les formations qui sont financées, restent dans le modèle. Elle défend
l'emploi statutaire. M.BERNOUSSI estime qu'il faut se réjouir de la réactivité de Poly tech, car si ce
projet n'avait pas abouti, un autre projet alternatif aurait pu être mis en place sans la présence de
l'Universitè. Ensuite, il informe qu'il y a un engagement de Poly tech de mettre des enseignants­
chercheurs titulaires sur place. II n'y aura pas que des contractuels. Ceci a été approuvé par le
Conseil de Poly tech, ce qui est confirmé par M.BELLETTRE.

M.GUEVEL souligne qu'il s'agit d'un beau projet mais s'interroge sur la faisabilité en termes
de moyens de mener ce type de politique. En pleine révision des effectifs, le projet est peut être
ambitieux et pertinent, mais il soulève le problème de l'ouverture de formations. Dans certaines
Composantes, ce type de projet ne s'envisage même pas, eu égard à l'absence de moyens humains.
Sur la recherche, il s'inquiète de l'isolement des personnels à La Roche, et il estime que pour faire de
la recherche de qualité, il faut être dans une équipe et dans un réseau. Sur le financement, il souligne
que la Région apporte 400.000€ dans un premier temps mais ensuite, il souhaite connaître le modèle
économique envisagé, car dans quelques années le dispositif devra être assumé pleinement par
l'établissement, notamment si les recettes des industriels ne permettent pas de couvrir toutes les
dépenses. M.BERNOUSSI rappelle que ce recrutement s'inscrit dans le cadre du schéma de
l'Enseignement Supérieur et de la Recherche de la Roche Sur Yon. L'Université de Nantes n'y met
pas de moyens, et il rappelle que ce sont les collectivités et les industriels qui vont financer le
démarrage. M.BERNOUSSI informe que le modèle même du site de La Roche est à repenser, car si
dans un premier temps il y a eu des doublons de formation sur le site, il faut désormais pour que le
site fonctionne qu'il y ait une spécificité de formations à La Roche en associant enseignement et
recherche.

M.BELLETTRE souligne que la réactivité de Poly tech est à double sens. Dans le cas de cette
Chaire, il y a eu une demande du bassin d'emplois et des collectivités pour ouvrir une formation par
apprentissage, qui est aussi un ascenseur social, en aidant les jeunes à aller plus loin dans leurs
études. II précise qu'il arrive aussi de fermer des formations où il y a des difficultés de recrutement
notamment, et où les groupes de TO sont fortement diminués et les enseignants sont basculés d'un
diplôme vers l'autre.

M.BERNOUSSI précise que sur certains axes du schéma, l'Université refusera de s'engager.
LE PRESIDENT rappelle que le document a été mis tardivement à disposition suite aux demandes
des administrateurs en Commission Permanente.

MME CARON souligne que 400.000€ ne permettront pas le développement futur de cette
Chaire et elle estime que si les entreprises sont à l'origine des demandes alors elles doivent payer,
avec des contreparties en termes d'emplois, et pas seulement d'apprentissage. Si les entreprises
veulent garder les ingénieurs, alors il faut leur proposer des emplois, car sinon ils partiront, ce qui se
traduit à l'heure actuelle par un déficit de hautes qualifications au sein de la Région. Elle estime qu'il
n'y a pas assez d'exigences vis-à-vis des entreprises dans le projet déposé. LE PRESIDENT
considère que ce n'est pas le rôle de l'Université de demander aux entreprises de créer des emplois.
MME CARON fait remarquer que ces entreprises vont toucher un crédit impôt recherche et qu'il
appartient à la Région de pousser le débat en ce sens. LE PRESIDENT rappelle qu'il s'agit d'une
demande de terroir. MME CARON pense que cette demande de terroir n'est formulée que pour
obtenir de la recherche et de l'innovation, et elle profite des compétences et des intelligences qui sont
dans les laboratoires et les centres de formation de l'Université, et il faut donc à son sens une
contrepartie. MME CARON souhaite savoir de quelle manière sera évaluée la pertinence des projets à
développer et comment sera faite l'articulation entre l'Université, la Roche sur Yon agglomération et
cette Chaire. Cette Chaire aura son propre système de gouvernance. M.BERNOUSSI souligne que ce
n'est pas la première Chaire au sein de l'Université de Nantes. M.BELLETTRE rappelle qu'il s'agit
d'un diplôme national et que l'évaluation sera donc nationale. II précise aussi que les enseignants­
chercheurs recrutés seront dans un laboratoire reconnu qui lui-même est évalué.
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M.POUZAINT précise qu'il faut adhérer et se féliciter de ce projet, notamment sur les objectifs
avec le besoin d'un territoire qui se tourne vers l'Université. II sait que les projets établis par Polytech
sont toujours des projets construits dans le souci de la bonne réponse aux problématiques des
étudiants sur le territoire. Cela étant dit, dans le contexte actuel, le modèle économique n'est pas
acceptable sur le long terme. II fait remarquer que les décisions au sein de l'établissement sont prises
par les enseignants, avec à côté, des personnels BIATSS qui sont là pour faire fonctionner
l'établissement et qui au bout du compte, prennent des charges de travail et des pressions qui sont
liées à des décisions prises par d'autres personnels qu'eux. II faut songer aux heures
complémentaires réalisées par les collègues. Cela signifie que l'établissement va ouvrir encore une
formation dans un contexte de baisse de l'emploi globale sur l'Université. Même s'il le juge pertinent
sur le fond, il va s'abstenir sur le projet. M.BERNOUSSI rappelle que les priorités de l'Université dans
le schéma de l'Enseignement Supérieur est d'offrir une formation de proximité, de rendre l'offre de
formation plus lisible, reconnue et davantage spécialisée et développer la complémentarité de cette
offre avec celle des autres sites universitaires. M.POUZAINT estime qu'il faut avoir le courage de faire
des choix difficiles.

MME OBlE confirme qu'il y a un réel besoin et précise que Nantes Métropole a la volonté de
développer le numérique sur la Région Pays de Loire.

En l'absence d'autres interventions, lE PRÉSIDENT propose de passer au vote.

le Conseil d'Administration approuve avec 21 voix pour, 1 voix contre et 7 abstentions
le recrutement du ou de la directeur (trice) de la Chaire « réseaux et télécommunications» de
l'Université de NANTES.

POINT 12: APPROBATION DE DEMANDES DE MODIFICATION DE MAQUETTES LICENCE,
MASTER ET DOCTORAT (APRES AVIS DE lA CFVU ET DE lA CPCA)

M.AVERTY présente les modifications des maquettes des Masters MEEF.

MME OBlE souhaite savoir si le dispositif sera prolongé tous les ans. M.AVERTY répond qu'il
s'agit d'une modification de maquette pérenne.

M.AVERTY remercie tous les collègues de I'ESPE ainsi que ceux de la Direction des Etudes
et de la Vie Universitaire car il a fallu faire dans un délai contraint, le travail à l'échelle académique.

En l'absence d'autres interventions, lE PRÉSIDENT propose de passer au vote.

le Conseil d'Administration approuve à l'unanimité avec 28 voix pour, les demandes de
modification de maquettes licence, master et doctorat présentées par I'ESPE.

POINT 13: APPROBATION DES NOUVEllES MODALITES D'ATTRIBUTION DE SUBVENTIONS
AUX ASSOCIATIONS REPRESENTATIVES ETUDIANTES (APRES AVIS DU CAC)

M.BERNOUSSI présente les nouvelles modalités. II rappelle que la Charte de I'élu(e) a été
votée le 6 juin 2014. lE PRESIDENT ayant inscrit l'étudiant au cœur du projet porté par l'Université
de Nantes, la première application de cette charte concerne les étudiants et notamment le
fonctionnement des associations représentatives étudiantes. Les conditions de répartition et
d'éligibilité sont modifiées. II y a une part fixe et une part variable en fonction des sièges. lE
PRESIDENT a tenu à ce que le nouveau mode de calcul soit appliqué à la fois sur le mandat
2012/2014 et 2014/2016.

M.DOUROUZE estime que ceci va dans le sens de la formule du PRESIDENT « l'étudiant au
cœur du projet » et va permettre de développer les moyens des associations. Ceci abondera la
formation des élus mais aussi la communication auprès de l'ensemble des étudiants.

MME SAMI souligne qu'il y a d'autres associations importantes qui ne sont pas forcément
représentatives étudiantes, mais qui développent néanmoins l'esprit citoyen ou la solidarité. La
condition d'avoir des représentants étudiants dans les conseils ne doit pas être limitative. II faut aussi
s'interroger sur la valorisation du travail citoyen des autres associations. Enfin, elle s'interroge sur la
pertinence de prélever les fonds sur le FSDIE. A son sens, le FSDIE doit servir aux projets étudiants
en général, et au volet social. lE PRESIDENT souligne qu'il signe chaque année des conventions
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avec un certain nombre d'associations ce qui se traduit par un soutien budgétaire de l'Université.
M.BERNOUSSI rappelle que lors de la répartition du FSDIE, il y avait une enveloppe conséquente
pour les associations conventionnées. " souligne que ce qui est débattu concerne une application
directe de la charte de I'élu(e).

M.RANSON salue le versement de ces subventions et leur revalorisation. " souligne que si les
associations peuvent être représentées dans les conseils, c'est aussi grâce à une base militante qui
s'investit dans les associations. Donner de l'argent aux étudiants élus est une chose, mais il faudrait
mettre en place un statut de l'étudiant engagé. L'engagement est réservé à une minorité de
personnes, qui acceptent de ne pas aller en cours et qui de ce fait acceptent de ne pas avoir de
bourses. MME DIKONGUE s'interroge sur les conséquences des engagements sur les bourses et
s'étonne de la remarque de M.RANSON.

MME LALLEMENT remercie de ces versements car les périodes d'élection coûtent cher en
termes de moyen et de mobilisation. Elle souligne que cet engagement doit rester du bénévolat et ne
doit pas engendrer un intérêt financier. Le versement va permettre de résorber les trous de trésorerie
dus aux élections.

M.RUAULT remarque qu'avant, il était pris en compte les présences des élus en Conseil.
S'agissant des associations représentatives du mandat 2012/2014, certaines ne le sont plus, par
exemple le SEN, et il s'interroge sur la somme et son devenir. M.DOUROUZE confirme que le SEN a
été dissous et que la part retombera dans le FSDIE. MME SAMI s'interroge sur la rétroactivité du
versement. LE PRESIDENT précise que la rétroactivité est positive, et permet un soutien
supplémentaire à l'élu.

Sur l'assiduité des étudiants en Conseils, M.DOUROUZE fait remarquer que l'assiduité des
enseignants n'étant pas elle-même vérifiée, il trouve légitime de ne plus le faire pour les étudiants.

En l'absence d'autres interventions, LE PRÉSIDENT propose de passer au vote.

Le Conseil d'Administration approuve avec 26 voix pour et 2 abstentions, les nouvelles
modalités d'attribution de subventions aux associations représentatives étudiantes.

POINT 14 : PRESENTATION DE LA NOUVELLE CARTE MULTI-SERVICES
M.ALLEMAND présente la carte multi-services. Le changement de cartes a eu lieu cet été

suite à une modification technologique et suite au changement de politique de facturation du CNOUS,
avec un passage au rechargement en ligne et l'abandon du système Moneo. Cette carte n'est plus
financée par la Région mais une participation a été obtenue de la CASDEN et de la Banque
Populaire. Le coût de renouvellement des cartes est d'environ 4.29€ pour l'Université de Nantes. Le
tarif a été maintenu à 10€ afin de sensibiliser chacun à prendre soin de cette carte. Le seuil de crédit
est à 20€ et va évoluer quand le marché sera devenu national, le CNOUS souhaitant le baisser.

Le fait de n'avoir qu'une seule carte est un choix de l'établissement et un choix régional au vu
des besoins recensés des usagers.

M.MENUET souligne que la carte se met en place, mise à part quelques soucis, notamment
pour un accès aux barrières d'entrée. Un problème qui n'était pas anticipé, concerne les endroits où
ont été distribués les dispositifs de pointage Horoquartz. M.ALLEMAND informe que le problème est
résolu à la Présidence mais pas encore en Droit et à Polytech.

MME SAMI souhaite connaître la durée de validité de la carte, la charge pour l'Université. Elle
trouve anormal d'exiger un seuil de crédit de 20€, surtout pour les étudiants. M.ALLEMAND précise
que le seuil est imposé par le CNOUS au niveau national, et qu'il ne s'agit que d'un seuil de
rechargement. La carte peut être utilisée même si il y a moins de 20€. S'agissant de la durée de la
carte M.ALLEMAND précise qu'elle est de 3 ans. La charge initiale, c'est-à-dire le lot initial de cartes,
a été entièrement financée par la CASDEN et la Banque Populaire.

M.LELOUREC souligne qu'il fait partie d'un petit groupe qui résiste encore à l'idée d'avoir une
seule carte, dans laquelle les deux fonctions seraient mélangées, l'identification d'une part et l'accès
aux bâtiments d'autre part. Les arguments avancés sont ceux d'une simplification organisationnelle et
économique. " estime que cela ne coûterait pas si cher, de faire une carte neutre sans signe visible
avec juste la partie électronique, et une carte en papier avec photographie qui permettrait
l'identification.
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MME lAllEMENT informe que le rechargement en ligne a ravi tous les étudiants afin de leur
éviter l'attente avant de déjeuner. Elle espère que le seuil de rechargement va être diminué. Sur le
prix de renouvellement, il est dissuasif et elle l'approuve.

M.RANSON souhaite déposer une motion au CNOUS pour que le seuil soit baissé. " souhaite
savoir dans le cas d'un renouvellement, la destination de la différence entre le coût réel et la somme
payée par l'étudiant. M.AllEMAND souligne que cette somme alimente le fonds de roulement de
l'Université.

M.POUZAINT met en garde sur l'utilisation et la multiplication des outils qui contiennent des
données personnelles et qui circulent. La seule solution reste la vigilance démocratique; la mise en
place d'un groupe de travail qui suit le fonctionnement peut être envisagé. Dans le fonctionnement
technique il ne faut pas se laisser prendre dans des choix qui sont pilotés par la technologie.

M.RUAUl T souhaite savoir si la carte fonctionnera à terme sur l'ensemble du territoire de
I'UBL. M.AllEMAND précise que l'actuelle carte fonctionne déjà sur 7 académies, et qu'elle sera
nationale à partir de 2015. Au-delà de la restauration, M.RUAUl T souhaite savoir si par exemple le
sport, les photocopies seront aussi accessibles. M.AllEMAND informe que la seule université au
niveau national à avoir un tel dispositif est l'Université de Nantes. lE PRESIDENT précise avoir
échangé avec le CNOUS pour que sur le territoire de I'UBL, l'étudiant ait un outil informatique souple
pour gérer sa vie quotidienne.

POINT 15: APPROBATION DES MODALITES DE DEROGATION AU DISPOSITIF
D'INDEMNISATION DES COllABORATEURS SCIENTIFIQUES EXERCANT A l'ETRANGER,
ACCUEilLIS A l'UNIVERSITE DE NANTES

M.BERNOUSSI présente les modalités de dérogation au dispositif voté en Conseil
d'Administration le 7 février 2014. Au moment de la mise en place du dispositif, il y avait deux
Composantes dans lesquelles le collaborateur était accueilli pour plus de 60 jours. " est donc
demandé au Conseil d'Administration d'accorder une dérogation au dispositif, pour les deux dossiers
concernés.

MME SAMI souligne que dans les deux dossiers, la durée est de plus de 60 jours, ce qui à
son sens ne permet pas d'appliquer le dispositif établi en février dernier. M.BERNOUSSI explique
qu'elles ont été accueillies sur le même dispositif avec une durée supérieure à 60 jours.

MME OBlE s'interroge sur le statut d'enseignant invité. M.BERNOUSSI souligne qu'il existe
toujours, ce sont uniquement les modalités de rémunération qui ont changées.

En l'absence d'autres interventions, lE PRÉSIDENT propose de passer au vote.

le Conseil d'Administration approuve avec 25 voix pour et 2 abstentions, les modalités
de dérogation au dispositif d'indemnisation des collaborateurs scientifiques exerçant à
l'étranger, accueillis à l'Université de Nantes.

POINT 16: APPROBATION DE TARIFS, DONS ET SUBVENTIONS (APRES AVIS DE lA CPCA)

M.BERNOUSSI présente les tarifs.

Sur les tarifs de la formation continue pour les demandeurs d'emploi, MME OBlE précise
qu'ils ne peuvent utiliser que la portabilité du Droit Individuel à la Formation (DIF).

En l'absence d'autres interventions, lE PRÉSIDENT propose de passer au vote.

le Conseil d'Administration approuve avec 22 voix pour, 3 voix contre et 2 abstentions,
les tarifs.

POINT 17.1 : APPROBATION DE lA DEMANDE DE REMISE GRACIEUSE RELATIVE A UN
DEFICIT DE lA REGIE DE RECETTES DE lA BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE DE SANTE A
HAUTEUR DE 131.87€

M.BERNOUSSI présente la demande de remise gracieuse.

En l'absence d'autres interventions, lE PRÉSIDENT propose de passer au vote.
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Le Conseil d'Administration approuve à l'unanimité avec 27 voix pour, la demande de
remise gracieuse relative à la régie de recettes de la BU Santé.
POINT 17.2: APPROBATION DE LA DEMANDE DE REMISE GRACIEUSE RELATIVE A UN
DEFICIT DE LA REGIE D'AVANCES DE L'UFR PHARMACIE A HAUTEUR DE 400.00€

M.BERNOUSSI présente la demande de remise gracieuse.

M.BIAIS en lien avec l'Agent Comptable précise, qu'il va être amene a repreciser les
consignes de sécurité, élémentaires sur les régies de l'Université, car ce genre d'incident doit pouvoir
s'éviter.

En l'absence d'autres interventions, LE PRÉSIDENT propose de passer au vote.

Le Conseil d'Administration approuve à l'unanimité avec 27 voix pour, la demande de
remise gracieuse relative à la régie d'avances de I'UFR de Pharmacie.

POINT 18: RENDU-COMPTE DE REMISES GRACIEUSES ET ADMISSIONS EN NON-VALEUR
(APRES AVIS DE LA CPCA)

M.BERNOUSSI présente les dossiers de remises gracieuses pour un montant total de 445 €.

POINT 19: QUESTIONS DIVERSES

Motion: MME SAMI a sollicité une position du Conseil d'Administration de l'Université sur la
démarche de « sciences en marche ». LE PRESIDENT informe qu'il souhaite soutenir cette démarche
et propose le vote d'une motion. « Le Conseil d'Administration de l'Université de Nantes, partage les
constats et les inquiétudes exprimés par "Sciences en Marche" et soutient les mesures demandées
pour l'Enseignement Supérieur et la Recherche ». MME CARON informe que cette association a été
créée suite au fait que les sections du comité national de la recherche scientifique, réunies en juin
dernier et qui ont fait le constat que l'emploi scientifique et technique était en danger. Le 8 octobre il y
aura un rassemblement à Nantes et le 17 octobre se tiendra une manifestation nationale. MME SAMI
précise que l'association a une proposition concrète à faire: le crédit impôt recherche représente 6
milliards, l'association souhaite qu'un milliard soit redistribué à l'Enseignement Supérieur au niveau de
la Recherche.

Le Conseil d' Administration approuve à l'unanimité avec 27 voix pour, la motion
suivante « Le Conseil d'Administration de l'Université de Nantes, partage les constats et les
inquiétudes exprimés par "Sciences en Marche" et soutient les mesures demandées pour
l'Enseignement Supérieur et la Recherche ».

En l'absence d'autres questions, LE PRÉSIDENT lève la séance à 11h55.

LE PRÉSIDENT DE L'UNIVERSITÉ

BOUX
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